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Séance tenue le 18 janvier 2023 

 

Résumé du programme d’étude approfondie 
Dans le cadre de ses activités courantes, le Réseau nord-américain d’aires marines protégées 

(NAMPAN, pour North American Marine Protected Areas Network) a organisé une séance 

d’étude approfondie sur la connectivité écologique et les espèces transfrontalières, portant 

essentiellement sur les mammifères marins, les poissons et les requins, et les oiseaux marins. 

D’une durée de trois heures, la séance a réuni 63 praticiens travaillant dans des aires marines 

protégées (AMP) du Canada, du Mexique et des États-Unis. Elle avait pour but de permettre à 

ces praticiens de faire état de leur expérience, d’échanger des informations sur les projets en 

cours, d’examiner les défis et les limites en matière de connectivité écologique, de cerner des 

possibilités de collaboration entre les réseaux d’AMP, et de proposer de prochaines étapes 

dans le cadre des travaux du NAMPAN. La séance a débuté avec la présentation d’exposés par 

les spécialistes suivants, qui ont fait état de leur point de vue respectif : 

• Mary Collins – Associée en matière de conservation, Programme international Center 

for Large Landscape Conservation (animatrice). 

• Andrew Trites – Professeur, Institut des océans et des pêches, Département de 

zoologie, Université de la Colombie-Britannique; directeur, Unité de recherche sur les 

mammifères marins. 

• Elva Escobar Briones – Chercheuse principale, Institut des sciences marines et de la 

limnologie, Université nationale autonome du Mexique.  

• Aurore Maureaud – Associée de recherche postdoctorale, Département de l’écologie, 

de l’évolution et des ressources naturelles, Université Rutgers.  

 

Après les exposés des conférenciers, les participants ont été divisés en sous-groupes en 

fonction de leur région géographique (côte est et côte ouest de l’Amérique du Nord) et de 

leur intérêt thématique (mammifères marins, poissons et requins, oiseaux marins et espèces 

généralistes). Ces sous-groupes se sont penchés sur les questions suivantes : les changements 

écologiques, les politiques et la gestion en lien avec la connectivité, et les espèces 



 
 

transfrontalières. Une séance plénière de clôture, dirigée par l’animatrice, a donné aux 

participants et aux conférenciers l’occasion de se réunir en un groupe complet pour faire le 

point sur les thèmes abordés et dresser la liste des principaux éléments à retenir de la séance. 

 

Le présent rapport fait la synthèse des points saillants des exposés des conférenciers, des 

discussions en sous-groupe et des échanges en séance plénière. On y trouve des hyperliens 

vers les documents et les ressources sur lesquels les conférenciers se sont fondés pour leur 

exposé (voir l’annexe A), de même que des liens vers les enregistrements des exposés 

présentés au début de la rencontre et de la séance plénière de clôture. 



 
 

Principaux éléments à retenir 

Il faut assurer une gestion concertée et mener des interventions politiques à l’égard des 

changements que connaît la répartition des espèces. 

On observe des changements en ce qui a trait à la répartition des espèces et aux habitudes 

migratoires dans les milieux marins d’Amérique du Nord [p. ex. chez les otaries à fourrure de 

Townsend (Arctocephalus townsendi), les baleines noires (Eubalaena glacialis), les éléphants 

de mer boréaux (Mirounga angustirostris), les otaries de Californie (Zalophus californianus), 

les baleines grises (Eschrichtius robustus) et les épaulards qui résident au sud du Pacifique 

Nord-Est (Orcinus orca)]. Or, les mesures de gestion et les interventions politiques qui 

s’imposent ne suivent pas le rythme de ces transformations. Des efforts de collaboration 

transfrontalière en recherche scientifique sont menés et sont relativement importants à 

l’échelle de l’Amérique du Nord. Souvent, toutefois, le processus de prise de décisions 

gestionnaires et politiques n’est pas souvent assorti de la coordination et de la collaboration 

nécessaires pour que la science puisse se traduire en mesures gestionnaires et politiques 

exécutables. Bien que l’ampleur de ce problème varie d’un pays et d’une région à un ou une 

autre, il est nécessaire, dans l’ensemble, de stimuler l’élaboration de politiques éclairées au 

Canada, au Mexique et aux États-Unis en y intégrant davantage les connaissances les plus 

récentes issues de la recherche scientifique et de la gestion. L’introduction de la notion de 

connectivité dans les politiques locales, nationales et internationales constitue une prochaine 

étape essentielle; cependant, les stratégies qui permettent d’aller de l’avant peuvent être 

nuancées en fonction des lois et des restrictions qui existent dans les autres administrations 

publiques nationales et infranationales, ainsi que des capacités des organismes de gestion (en 

matière de personnel, de financement et de ressources).  

 

Les données et les outils doivent être partagés et accessibles dans toute l’Amérique du Nord. 

Il est indispensable que les praticiens disposent des capacités, des possibilités et des 

mécanismes voulus pour être en contact les uns avec les autres (à l’échelle continentale et 

internationale) afin de partager les ensembles de données et les outils, et d’établir des 

méthodes de normalisation. Bien que l’on procède actuellement à des évaluations des stocks 

d’espèces de mammifères marins, de poissons et de requins aux échelles continentale et 

nationale, alors que les espèces se déplacent de plus en plus vers le nord, de telles évaluations 

ne correspondent pas nécessairement à l’état véritable de ces espèces, en partie à cause d’un 

manque d’uniformisation et de partage des données. Le NAMPAN pourrait jouer un rôle à 



 
 

cet égard en réunissant des acteurs clés pour qu’ils élaborent des paramètres de connectivité 

qui puissent contribuer à l’uniformisation des efforts.  

 

La gestion doit prendre en compte les incertitudes, les projections climatiques, ainsi que 

l’incidence actuelle et future des changements climatiques.  

Les changements climatiques transforment les bases de référence, du fait qu’ils ont une 

incidence sur la migration et le comportement des espèces et qu’ils causent une compression 

des habitats. Il est essentiel, pour la salubrité d’un réseau d’AMP et de ses composantes, de 

déceler les lieux susceptibles d’avoir des répercussions démesurées sur la préservation des 

refuges climatiques, en particulier dans le contexte de la modification du climat. Les 

gestionnaires devraient prendre en compte les prédictions et les répercussions associées aux 

changements climatiques dans la conception, la définition des priorités et les processus 

décisionnels concernant les AMP en se fondant sur les meilleures connaissances scientifiques. 

Les participants ont souligné que les gestionnaires d’AMP doivent fixer des échéances à plus 

long terme lorsqu’ils adaptent leurs mesures de gestion en tenant compte des changements 

climatiques. Les gestionnaires devraient utiliser ces informations pour aider les intervenants, 

les collectivités et les responsables de l’élaboration des politiques à comprendre les 

incertitudes qui entourent les futurs déplacements des espèces et les répercussions 

potentielles de la détérioration du climat sur les AMP. Comme l’a affirmé l’un des 

participants : « Les choses changent et elles vont continuer de changer ». Les gestionnaires 

doivent travailler de concert pour remédier à ces changements et à ces incertitudes, et pour 

adapter les mesures de gestion en conséquence. 

 

Pour assurer le succès de la gestion des AMP et des espèces, il faut reconnaître et prendre en 

compte les facteurs liés à l’industrie, aux collectivités et aux conditions sociales. 

Les mesures de gestion des AMP peuvent avoir des conséquences socioéconomiques (p. ex. 

des répercussions sur le secteur des pêches). Cependant, l’incidence de ces mesures sur les 

collectivités côtières n’a pas été adéquatement évaluée. Il serait possible de faciliter 

l’obtention du soutien des collectivités en travaillant directement avec les intervenants 

locaux afin de connaître les conséquences pour l’industrie (p. ex. les pêches et les transports) 

et pour les collectivités (p. ex. la pêche sportive et d’autres loisirs nautiques), et en déployant 

des efforts en vue de renforcer l’éducation environnementale et les connaissances sur les 

océans. Dans le cadre de ce processus, les gestionnaires doivent tenir compte du fait que les 



 
 

modalités de gestion des AMP et les règles qui régissent d’autres industries ou secteurs 

peuvent être extrêmement différentes en fonction des réglementations nationales et des 

contextes politiques. Outre les AMP, il faudrait renforcer la planification écologique dans les 

zones urbaines reliées à des aires marines (p. ex. les rejets d’eaux résiduaires et d’autres 

déchets et ordures, et la pollution).  

 

Principaux défis et/ou principales limites  

Communication et coordination 

La communication et la coordination peuvent constituer un défi si l’on veut relier la science 

aux mesures de gestion et aux politiques, et ce, en raison de l’absence de canaux ou de 

plateformes de communication établis et d’une langue commune. Une telle communication 

peut avoir la forme d’un partage des cadres de gestion avec les intervenants ou d’un partage 

d’informations sur la science de la connectivité avec les décideurs. La communication de la 

nécessité d’étendre les réseaux d’AMP peut présenter des difficultés; à cet égard, l’élaboration 

d’orientations, de modèles et d’outils appropriés et efficaces peut contribuer à accroître 

l’implication des décideurs. Les preuves scientifiques corroborent l’importance du rôle de la 

connectivité dans la conservation, mais il faut établir une meilleure communication avec les 

décideurs afin que les politiques soient modifiées. L’élargissement de la portée de la 

communication fait également problème. Les canaux de communication peuvent être 

efficaces entre les intervenants dans le cadre d’un même lieu ou d’un même projet, mais être 

fortement compromis lorsqu’ils sont élargis à l'échelle internationale ou à divers 

emplacements, là où sont présents des gestionnaires, des décideurs, des scientifiques et des 

représentants de collectivités. Une fois les canaux de communication établis, la 

transformation des discussions en interventions de gestion représente un autre défi. Les 

participants ont estimé qu’une sensibilisation accrue aux bienfaits des AMP et une meilleure 

connaissance des océans de la part des utilisateurs d’AMP (p. ex. les pêcheurs, les touristes, 

les collectivités locales, les chercheurs et les professionnels en loisirs) pourraient mieux faire 

connaître les AMP et contribuer à leur succès à long terme. Ils ont aussi souligné qu’une 

communication et une mise en relation accrues et plus efficaces peuvent renforcer les 

capacités de gestion de la connectivité. 

 

Données et outils  



 
 

Assurer l’exactitude, l’accessibilité, la comparabilité et la disponibilité des données et des 

outils peut s’avérer une tâche ardue en présence de multiples modalités de collecte et de 

diffusion des données dans les réseaux d’AMP et au-delà des frontières nationales. Les 

participants ont clairement souligné la nécessité d’une normalisation des données et des 

méthodologies utilisées en ce qui a trait aux indicateurs de conservation et de protection des 

espèces marines migratrices et transfrontalières (p. ex. la densité, la santé et la persistance des 

espèces;la qualité de l’environnement; les conditions océaniques; l’utilisation du milieu 

marin; les incidences des activités humaines). Plus précisément, les participants ont 

mentionné l’élaboration et la normalisation de paramètres pour les objectifs de conservation 

et de protection axés sur la connectivité des habitats et des réserves, de même que la prise en 

compte de plusieurs espèces au lieu de la répartition géographique d’une seule espèce. En 

outre, il faut intensifier la collecte de données à long terme, afin de pouvoir démontrer et 

évaluer l’efficacité des AMP et des mesures de gestion des espèces transfrontalières. La 

faisabilité se heurte souvent à des obstacles liés aux capacités du personnel, aux engagements 

de financement et à la collaboration transfrontalière. La compréhension du comportement 

des espèces ne va pas sans un échange accru d’informations ni sans une intensification de la 

coopération scientifique.  

 

Considérations écologiques sur le plan de la gestion 

La protection de l’habitat des espèces transfrontalières est difficile de par le simple fait que 

ces espèces se déplacent au-delà des frontières nationales et passent des périodes de leur cycle 

de vie en divers lieux distants. Certes, il est possible de créer des aires protégées ou d’adopter 

des réglementations pour protéger les aires connues de reproduction d’une espèce, mais il est 

probable que d’autres parties du cycle de vie de cette espèce se déroulent dans des zones 

relevant d’autres administrations publiques. À titre d’exemple, le saumon de l’Atlantique 

(Salmo salar) quitte les cours d’eau de l’intérieur des terres (lesquels sont réglementés) pour 

migrer vers les eaux libres de l’océan après le frai. Il devient alors difficile de contrôler ou de 

gérer les populations de cette espèce, tout particulièrement en raison de la complication 

supplémentaire que représente la surpêche par certaines pêches commerciales et pêches en 

haute mer. On a observé des changements dans les habitudes de déplacement d’espèces, ainsi 

que dans leurs comportements au cours de la recherche de nourriture et de la reproduction, à 

la suite de la modification des conditions ambiantes (p. ex. la hausse de la température de l’air 

et de l’eau), ce qui rend d’autant plus complexe la tâche de combler les lacunes de gestion et 



 
 

d’établir une connectivité. Des déclins de population ont également été observés chez 

certaines espèces transfrontalières (p. ex. les otaries et les pélicans dans les zones côtières du 

Mexique), alors que la population d’autres espèces est en hausse (p. ex. les otaries à fourrure 

de Townsend). En raison de la nature migratoire de ces espèces, la fluctuation de leur 

population constitue un enjeu non pas pour un seul pays, mais aussi pour les pays 

environnants. Les participants ont posé la question suivante : avec ces transformations des 

répartitions et des voies de migration, comment allons-nous continuer d’assurer la protection 

de ces espèces? 

 

Principales possibilités 

Possibilités de relever les défis 

• Mettre à profit et diffuser ce que nous savons déjà (p. ex. l’expérience et les ressources 

actuelles). 

• Concevoir et mettre en place des réseaux d’intervenants représentant tous les acteurs 

clés (p. ex. les scientifiques, les gestionnaires d’AMP, les responsables de l’élaboration 

des politiques et les intervenants des collectivités). 

• Intégrer les activités de science citoyenne. 

• Assurer une collaboration et une coordination entre les scientifiques et les 

gestionnaires au sein de réseaux tels que le NAMPAN. 

• Prendre en compte les projections sur les changements climatiques ainsi que les 

répercussions futures prévues dans la conception des AMP, la définition des priorités 

et la prise des décisions.  

• Accroître la collaboration et soutenir le renforcement de l’interface entre les 

chercheurs universitaires, les gestionnaires d’AMP sur le terrain et les décideurs. Cet 

élément est particulièrement important pour les régions ayant des écosystèmes 

communs. 

• Comprendre le rôle d’une gestion à l’échelle de zones pour les besoins de connectivité 

et mettre en place des politiques publiques de cogestion. 

• Déterminer si les gestionnaires disposent des informations dont ils ont besoin pour 

prendre des décisions, et vérifier à quel point les outils sont souples, efficaces ou 

utilisables sur le double plan d’une réponse aux besoins des AMP et d’une mise en 

œuvre rapide et efficace de mesures. 



 
 

• Uniformiser la collecte de données en harmonisant les paramètres de telle sorte 

qu'elles deviennent comparables. Des paramètres normalisés sont nécessaires pour 

définir des cibles et des objectifs pouvant être établis dans chaque pays, et pour faire 

en sorte que les données appelées à être partagées soient comparables et compatibles.  

 

Rôle du NAMPAN dans les futures activités de coordination et de mise en commun des 

connaissances  

Le NAMPAN réunit régulièrement des gestionnaires et des spécialistes afin de créer des liens 

transfrontaliers, de permettre l’échange d’expériences et de connaissances entre praticiens, et 

de forger des partenariats fondés sur la confiance qui ont un important rôle à jouer dans la 

résolution des questions transfrontalières. Le Réseau s’avère particulièrement pertinent pour 

servir à s’attaquer aux problèmes que les intervenants d’un emplacement ne sont pas en 

mesure de régler seuls. Les participants ont souligné que le NAMPAN pourrait apporter du 

soutien à leur collectivité en exerçant les fonctions suivantes :  

• Renforcer les capacités afin de pouvoir, par exemple, mener des activités de 

surveillance des espèces.  

• Contribuer à la normalisation à l’élaboration d’indicateurs et de paramètres 

concernant la connectivité, de telle sorte que les diverses bases de référence possèdent 

des points communs permettant les échanges transfrontaliers de données.  

• Fournir des conseils et des outils qui soutiennent le changement et la gestion des 

politiques dans la perspective de faire avancer des causes à l’échelon national. 

• Continuer à offrir un espace de partage des enseignements acquis par l’expérience 

entre collègues à l’échelon international. 

• Mettre les spécialistes en relation au moyen d’événements axés sur des intérêts ou des 

domaines de compétence spécifiques.  

• Fournir un financement et/ou diffuser de l’information sur les possibilités de 

financement.  

 

Conclusions  

La rencontre qui fait l’objet du présent rapport était la troisième séance virtuelle d’étude 

approfondie organisée par le NAMPAN, et la première à être expressément axée sur les 

espèces marines transfrontalières au Canada, au Mexique et aux États-Unis. Les participants 

ont souligné l’importance d’organiser des rencontres entre les spécialistes des données et les 



 
 

intervenants issus du monde universitaire, de la politique et de la gestion, de telle sorte qu’il 

y ait un meilleur alignement de la science avec les politiques et les mesures de gestion. En 

outre, il faudrait s’efforcer de connaître les différences et les points communs entre les 

besoins et les défis respectifs de ces groupes. Le NAMPAN s’avère pertinent pour faciliter de 

telles discussions, aider à coordonner la mise en commun des données et des outils, et susciter 

des débats qui feront progresser à la fois la science et les efforts de surveillance des espèces 

transfrontalières dans les AMP d’Amérique du Nord. 

  



 
 

 

Annexe A : Exposés et ressources des spécialistes 
 
Exposés de l’animatrice et des autres conférenciers  

• Mary Collins – Associée en matière de conservation, Programme international, Center 
for Large Landscape Conservation (animatrice) 

o An Introduction and Review of Ecological Connectivity in Science and Policy 
 

• Andrew Trites – Professeur, Institut des océans et des pêches, Département de 
zoologie, Université de la Colombie-Britannique; directeur, Unité de recherche sur les 
mammifères marins 

o Transboundary Marine Mammals 
 

• Elva Escobar Briones – Chercheuse principale, Institut des sciences marines et de la 
limnologie, Université nationale autonome du Mexique 

o Importance of Scientific Research and Opportunities for Collaboration 
 

• Aurore Maureaud – Associée de recherche postdoctorale, Département de l’écologie, 
de l’évolution et des ressources naturelles, Université Rutgers  

o Conservation des espèces marines transfrontalières, document d’exposé 

trilingue  
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